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LIVRE DE BORD 

 

 

75. BERRY et TOURAINE 2012 

 

 

 
 
 

Du dimanche 6 au mercredi 23 mai 2012 
 
Cela fait bien longtemps que j’ai préparé ce voyage, que j’ai envie de visiter cette région. Eh bien, voilà, j’y vais, je profite 
d’avoir pour le moment Titine, la voiture de ma pauvre maman, une Renault Modus. Beaucoup de choses à voir… Je ne 
ferai sans doute pas un compte-rendu comme habituellement, peut-être juste quelques notes… 
 
 
Dimanche 6 : Après avoir accompli mon devoir de citoyen, je prends la route dès 8H30 et quitte Marseille par l’autoroute 
nord. Détour par Plan-de-Campagne pour faire le plein. Pratiquement aucune circulation, et ce sera ainsi toute la journée. 
Beau temps jusqu’à Saint-Etienne, puis quelques courtes averses entrecoupées de rayons de soleil.  
Déjeuner sur l’autoroute un peu plus loin. Je ne roule jamais très vite, respectueux des limitations de vitesse. Je laisse 
Clermont-Ferrand et Montluçon derrière moi, quitte l’autoroute (qu’est-ce que c’est cher ! 43 € depuis Marseille) et il est 
déjà 16H30 lorsque j’arrive dans le Berry (rien à voir avec Richard…).  
 

  Drapeau berrichon 
 
Le Berry est composé de deux départements : le Cher (Haut-Berry, 18) et l’Indre (Bas-Berry, 36).  
Traversée du bas du Cher où je m’arrête dans deux villages : Culan (800 habitants) et Chateaumeillant. A Culan (dit-on à 
Culan ou en Culan ?) je photographie l’imposant château médiéval (XII°-XV° S) qui a une certaine classe. A 
Chateaumeillant je visite la grande et haute église romane Saint-Genès (XVII° S).  
Second plein d’essence de la journée et rapide calcul : ma Modus a consommé 6,94 litres au 100, ce qui n’est pas si mal 
sur autoroute.  
Puis me voici dans le département de l’Indre où je m’arrête pour la nuit à La Châtre (pourvu que j’en ressorte entier…).  
Je marche une demi-heure dans ce bourg bâti au bord de l’Indre et où se trouvent quelques bâtiments intéressants, dont 
le donjon qui abrite le musée George Sand, fermé à cette heure.  
Ma chambre d’hôtel est toute petite (5 m² + salle de bain), et le grand lit prend toute la place.  
A 20H, résultat de l’élection présidentielle et énorme déception. Pauvre France… Toutefois, Nicolas Sarkozy a fait fort, 
compte-tenu de la crise mondiale et des réformes impopulaires mais nécessaires qu’il n’a pas hésité à mettre en place ces 
deux dernières années. Félicitations, Nicolas… (647 km parcourus) 
 

   
Champ de colza vers Culan                                                      Château de Culan (XII°-XIV° S) 
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Le Berry 

 
Lundi 7 : Nuit bien agitée, insomnie politique (qu’allons-nous devenir ?). Je traîne puis pars à 9H, de toute façon rien n’ouvre 
avant 9H30.  
A quelques kilomètres de La Châtre, à Nohant, village de 500 âmes, se trouve la maison d'enfance de George Sand, celle 
de sa grand-mère. L’écrivaine est enterrée dans le jardin juste derrière. Première visite guidée à 10H15 : trop tard, je 
poursuis ma route. J’ai de la chance, il fait beau. 
Au loin apparaît le château médiéval de Sarzay, imposant et situé exactement au centre géographique de la France. C’est 
un ancien de l’EDF qui l’a racheté en 1982 et le retape depuis. Sacré courage, sacré travail…. Je le visite, j’aime vraiment. 
Toute la région est verte, très agriculture et élevage.  
Me voici à Neuvy-Saint-Sépulchre, dont la basilique du XII° S est une réplique de celle de Jérusalem. Intérieur surprenant.  
 

   
Maison d'enfance de George Sand, Nohant                             Argenton-sur-Creuse 
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Plus tard, je m’arrête à Lys-Saint-Georges, un magnifique village avec son château (habité), son église du XIII° S et ses 
maisons fleuries.  
Arrêt aussi à Cluis et visite de son église, du XIII° S aussi, qui se trouve sur l’un des chemins de Saint-Jacques-de-
Compostelle. Drôle de clocher !  
Sur la route de Gargilesse-Dampierre je stoppe en surplomb de la Boucle du Pin, dans la vallée de la Creuse. Magnifique 
paysage. II est déjà 13H lorsque j’arrive à Gargilesse-Dampierre, superbe village de 350 habitants classé parmi les 100 
plus beaux de France. Dans la crypte de l'église Notre-Dame (XI°-XII° S), je peux observer des fresques du XIII° S plutôt 
bien conservées.  
Les restaurants du coin étant très chers, je continue ma route et trouve plus loin un routier tout à fait convenable où je 
déjeune bien. 
Petite balade dans le village médiéval de Saint-Benoît-du-Sault, au bord du Portefeuille, rivière qui prend sa source au lieu-
dit de l’Aumône (véridique !). L’endroit est très agréable.  
A Argenton-sur-Creuse, je visite notamment la chapelle Saint-Benoît, du début du XVI° S. D’un pont, belle vue sur les 
maisons construites le long de la Creuse et sur les moulins dans l’eau. En hauteur, une statue dorée de la Bonne-Dame 
surplombe la chapelle éponyme. Un peu comme à Marseille…  
Plus tard, arrêt à l’abbatiale de Méobecq, du XI° S. A Mézières-en-Brenne, l’église collégiale Sainte-Marie-Madeleine 
possède une belle architecture intérieure. Aux alentours, de vieilles maisons…  
La soirée approche, j’arrive à Azay-le-Ferron, mais le château du XVI° S et ses jardins ont fermé à 18H. Ce n’est pas grave, 
je peux voir les jardins depuis la grille et je n’aurais de toute façon pas visité le château.  
Me voici enfin à Preuilly-sur-Claise, dans l’Indre-et-Loire, où je trouve une chambre pour la nuit. J’ai le temps de me balader 
dans ce bourg de 1 300 habitants, d’admirer de belles demeures, le château qui domine et surtout l’église abbatiale Saint-
Pierre, superbe, du XII° S.  
Il est presque 20H lorsque je m’installe dans ma chambre où je travaille sur mes photos et compte-rendu durant trois 
heures. Programme intéressant mais journée chargée. Crevé, il y a de quoi… (191 km parcourus) 
 

     
Château médiéval de Sarzay                    Eglise collégiale, Mézières-en-Brenne    Eglise de Cluis (XIII° S) 
 
 
Mardi 8 mai : Jour férié (espérons que tout ne soit pas fermé) et temps gris, pluie annoncée. D’ailleurs il pleut lorsque je 
quitte l’hôtel vers 8H…  
Nombreuses visites au cours de la journée (j’ai visité toutes les églises mais pas les châteaux, sauf avis contraire) : 
- vers Preuilly-sur-Claise : les palets de Gargantua, d’énormes dolmens vieux de 5000 ans 
- Preuilly-sur-Claise : château et église abbatiale Saint-Pierre (XII° S) 
- La Celle-Guénand : église (XII°-XIII° S) et château (XV°-XVIII° S) 
- Betz-le-château : église (XII° S) et restes du vieux château (donjon, habité) 
- Ferrière-Larçon : joli village et église Saint-Mandet et Saint-Jean (XI°-XIII° S) 
- Forteresse du Châtelier (XIII° S)  
- Sainte-Maure-de-Touraine : halles (XVII° S) et château (XIV°-XV° S)  
- Reignac-sur-Indre : église et château transformé en hôtel de luxe. 
Je déjeune correctement sur la place de la Marne, dans la ville de Loches, chez Mme Belpère (Mme Belpère de Loches). 
Puis je visite la ville médiévale de Loches, la Cité royale, la collégiale Saint-Ours, le Logis royal (superbe salle Jeanne 
d’Arc), le donjon. Superbe vue sur la ville depuis là-haut. 
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Les palets de Gargantua, vers Preuilly                                     Le château (XV°-XVIII° S), La Celle-Guénand 
 
Et je repars, alors que la pluie s’arrête : 
- Beaulieu-les-Loches : abbaye de la Trinité (XI°-XII° S) et église Saint-Laurent (XIII° S). Curieusement, dans cette ville, de 
grands pantins (de paille ?) sont accrochés un peu partout. Belles maisons au bord de l'Indre.  
- Chartreuse du Liget (XII° S) 
- Montrésor : collégiale contenant le tombeau de Bastarnay (XVI° S) et château (XI° S) 
- Villeloin-Coulangé : vestiges de l’abbaye bénédictine 
- Nouans-les-Fontaines : église (XIII° S) contenant La Piéta de Jean Fouquet 
- Lucay-le-Mâle (dans l’Indre) : château renaissance 
- Chémillé-sur-Indrois : église avec sa belle tour 
- Céré-la-Ronde : château de Montpoupon (XIII°-XV° S), situé au milieu de nulle part.  
Il est 19H10 lorsque j’arrive, assez fatigué, à Bléré, ville allongée sur les bords du Cher, chez mes amis Claude et Dany, 
connus lors de mon premier voyage en Ethiopie ; je m’installe chez eux pour plusieurs jours (il serait plus juste de dire : 
pour plusieurs nuits). Ils m’accueillent à bras ouverts et nous passons une bonne soirée. (240 km parcourus) 
 

   
Vue sur Loches                                                                         Château de Montpoupon, Céré-la-Ronde 
 
 
Mercredi 9 : Ciel bien gris, mais je n’aurai pas de pluie aujourd’hui. Et c’est tant mieux… Je traîne chez mes amis, retard 
qui s’accumule pour mes comptes-rendus et pars un peu avant 10H.  
Je reste aujourd’hui en Indre-et-Loire, à Tours et autour… Tours n’est qu’à une trentaine de kilomètres de Bléré.  
Je passe d’abord par le château de Nitray (XIV°-XV° S), le village de Véretz, les châteaux de Thuisseau et de la 
Bourdaisière (XIV° S) à Montlouis-sur-Loire et arrive à Tours une heure et demie plus tard. Un peu de mal pour me garer, 
mais je trouve finalement une place payante limitée à trois heures. Ça devrait suffire.  
Me voilà donc parti, à pied, faire mon tour de Tours, d’abord sur les bords de Loire puis au centre-ville, appelé le Vieux 
Tours, piétonnier, bien agréable, avec beaucoup de maisons du Moyen-âge, avec pignons et pans de bois. La place 
Plumereau (et ses alentours) est très fréquentée, c’est là que je déjeune d’un sandwich.  
La cathédrale Saint-Gatien (XII°-XVI° S) est immense et dentelée. A l’intérieur, bel orgue, magnifiques vitraux et tombeau 
des enfants de Charles VIII et d'Anne de Bretagne. Une porte mène au cloître de la Psalette (XV°-XVI° S), qui mérite la 
visite : beaux escaliers, nombreuses gargouilles et vue sur un côté de la cathédrale.  
Plus loin deux tours se dressent : la tour Charlemagne et la tour de l'Horloge (XI°-XIII° S). L’église Saint-Julien (XI° S) est 
jolie elle aussi. Bout de muraille gallo-romaine, théâtre, places arborées, la visite est sympa. Le château (XIII°-XIV° S) est 
assez simple et, à côté, le Logis des Gouverneurs (XV° S), imposant.   
Les cyclistes sont favorisés dans la région : nombreuses pistes cyclables, parkings à vélos ; je les envie… 
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Château de la Bourdaisière (XIV° S), Montlouis-sur-Loire       Maisons à pignons et pans de bois, place Plumereau, Tours 
      
Mon Tours’tour étant terminé, je quitte la ville vers 15H et me rends en banlieue visiter la maison de Ronsard, au prieuré 
de Saint-Cosme (XI° S). Ici se trouve son cabinet de travail, dans une belle maison d’époque, et sa tombe, ainsi que 
quelques ruines.  
Plus loin, sur la route vers Luynes, j’observe quelques maisons troglodytes taillées dans la montagne, puis les restes d’un 
l’aqueduc romain. Le château de Luynes (XII° S), que je visite, me plaît beaucoup. Ses pièces contiennent un bel 
ameublement, un endroit où je pourrais vivre sans problème.  
Je passe ensuite à Saint-Etienne-de-Chigny dont l’église est assez curieuse. Me voici arrivé au château de Villandry (1536), 
de style renaissance. Trop tard pour visiter le château lui-même, mais je peux me balader dans les magnifiques jardins, 
mondialement connus. C’est bien agréable, d’autant plus que le soleil a fait son apparition.  
Du coup, je rentre assez tard chez mes amis à Bléré, à 20H passé. (144 km parcourus) 
 

   
Maison de Ronsard, prieuré de Saint-Cosme (XI° S)               Jardins du château de Villandry (1536) 
 
 
Jeudi 10 : Superbe soleil. Tant pis pour mon retard dans mes textes, je veux en profiter et pars dès 9H.  
Route vers le sud. Je repasse par Loches, aperçois au loin le joli château médiéval de Bridoré, avec son donjon de 30 m, 
et quitte le département de l’Indre-et-Loire pour celui de l’Indre.  
Voici mes visites de la journée : 
- Chatillon-sur-Indre : église Notre-Dame et ses magnifiques chapiteaux du XII° S, donjon (18 m de haut)  
- Buzançais : monument aux morts de 1870, assez particulier : La Pleureuse, œuvre d’Ernest Rivet 
- Châteauroux : ville de 53 000 habitants et préfecture d’un département qui n’en a que 233 000. Dans le château Raoul, 
qui surplombe l'Indre, naquit en 1773 le général Bertrand, fidèle de Napoléon. Il y mourra en 1844 et l’on voit son nom 
partout en ville (statues, rues, musée…).  
L’église Saint-Martial (XI° S) a un clocher-porche rajouté au XVI° S. Plusieurs maisons ont une guitarde sur leur toit, 
spécialité du coin (clochetons de bois). Le couvent des Cordeliers (XIII° S), rénové, a été transformé en salle d’expositions. 
Un bâtiment moderne et magnifique fait la fierté de la ville : c’est le centre culturel Equinoxe. On trouve même une église 
néo-gothique, l’église Saint-André construite en 1876. Mais cette ville semble morte, c’est bizarre… 
- Issoudun (14 300 habitants) : beffroi (XII° S), Tour Blanche (XII° S, 27 m de haut), château. Visite du musée de l'Hospice 
Saint-Roch (XII°-XVII° S), belle collection d’objets africains et papous, objets religieux, peintures, dans un joli cadre. 
Reconstitution de l’ancienne cuisine de l’hospice ainsi que de l’apothicairerie.  
- Valencay : je visite le superbe château renaissance du XVI° S. Différentes salles bien meublées et jolie cuisine avec ses 
cuivres. 
Petit détour dans le Loir-et-Cher : 
- Selles-sur-Cher : église (XI S) et château 
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Château de Bridoré                                                                   Château Raoul surplombant l'Indre, Châteauroux 
 
- Chémery : château (XIII°-XVI S), 
- Saint-Aignan : château renaissance au bord du Cher 
Il fait très chaud aujourd’hui, 29° (quelquefois 38° dans la voiture). Comme il se fait tard, après cette grosse journée, je 
retourne ensuite chez mes amis à Bléré. Peu après, nous repartons ensemble, avec ma voiture, sur les bords du Cher. Un 
chemin carrossable le longe, puis nous continuons à pied jusqu’au pied du château de Chenonceau. Que c’est beau !  
Ce petit et célèbre château du XVI° S est vraiment superbe dans son cadre bucolique ! J’en reparlerai plus tard (noter que 
la ville s’écrit Chenonceaux, avec un X final, alors que le nom du château n’en prend pas.  
Nous allons ensuite diner dans une crêperie. (272 km parcourus)   
 

   
Château de Valencay (XVI° S)                                                  Château de Chenonceau (XVI° S), sur le Cher 
 
 
Vendredi 11 : Le temps est assez gris (mais je n’aurai pas de pluie aujourd’hui). Ce matin, je profite un peu de mes amis 
et ne pars poursuivre mes visites que vers 10H. Je quitte assez vite l’Indre-et-Loire pour arriver dans le Loir-et-Cher, 
toujours en Touraine. Mes visites : 
- belle vue en arrivant sur Montrichard, de l’autre côté du Cher, et sur son donjon du XI° S (prononcer Mon trichard). Plus 
loin, des champs de colza, grande étendue de fleurs jaunes. 
- Bourré : un village en partie troglodytique de 690 habitants. Sous terre plusieurs centaines de kilomètres de galeries, 
ancienne carrière de tuffeau (depuis les Romains !) qui servait à extraire ce matériau prisé pour la construction des 
bâtiments. Elles sont aujourd’hui transformées en cave de culture de champignons. Visite guidée très intéressante, 
j’apprends beaucoup sur les champignons. J’ai heureusement mis des chaussures fermées (pour ne pas attraper de 
champignons aux pieds). Une partie des galeries a été transformée en œuvre d’art : une ville entièrement sculptée dans le 
tuffeau. Magnifique de précision et de beauté.  
A la sortie, je m’achète 200 grammes de champignons de Paris, que je mange cru, sur place, après un petit nettoyage. 
Quel goût ! Un régal ! Et de la chance en plus : je discute avec un type sympa qui m’offre trois entrées gratuites pour des 
châteaux de la région… 
- Chaumont-sur-Loire : première entrée gratuite pour visiter le château du XV° S, un joli château avec de nombreuses 
pièces meublées d’époque. Exposition d’œuvres de Sarkis dans des salles non rénovées et fermées au public d’habitude. 
Dans le parc, nombreuses œuvres modernes, certaines assez curieuses. Je ne visite pas le parc du Festival International 
des Jardins où tout n’est pas encore bien fleuri, m’a-t-on dit… 
- Fougères-sur-Bièvre : visite du château-fort du XV° S. Un autre genre, bien plus petit, mais pas mal non plus.  
- Pontlevoy : visite de l’abbaye du XI° S, complétée au fil des siècles. A part la chapelle, rien d’extraordinaire.  
J’avais prévu de visiter Amboise mais il est déjà 17H et je préfère aller au château de Chenonceau, que j’ai aperçu hier 
soir avec mes amis. Retour donc dans l’Indre-et-Loire.  
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Montrichard et son donjon du XI° S                                           Château de Chaumont-sur-Loire (XV° S) 
 
- Chenonceau ; ce château des XV°- XVI° S est vraiment mon coup de cœur. Et pas que le mien, puisque c’est le château 
privé le plus visité de France (et sans doute du monde) avec 900 000 entrées par an. Que dire ? Comment en parler ? Eh 
bien, je n’en parlerai pas, vous n’avez qu’à venir le visiter vous-même. Une chose est sûre : François 1er avait du goût. La 
France était belle du temps des rois. Que penser de François Zéro aujourd’hui ? L’avenir nous le dira…. 
- de retour à Bléré en soirée, à quelques kilomètres, je visite rapidement ce bourg de 4 650 habitants où habitent mes amis 
Claude et Dany : entre autres, l’église est surprenante, formée en fait de la réunion au XV° S de trois chapelles, et contient 
une belle piéta de Bory.  
Retour chez mes amis avant 20H et bonne soirée. (97 km parcourus) 
 

   
Château-fort de Fougères-sur-Bièvre (XV° S)                           Château de Chenonceau (XV°-XVI° S) 
 
 
Samedi 12 : Du soleil, mais le vent est frisquet, la température a bien baissé. Je quitte mes amis, qui montent sur Paris 
vers 9H15. J’ai vraiment été très bien accueilli. Merci.  
Aujourd’hui, je vais continuer mes visites en Indre-et-Loire. La Touraine est vraiment une région agréable : verte, tranquille 
(à priori) et chargée d’histoire et de superbes monuments. Le cœur de la France !  
 

 Drapeau de la Touraine 
 
Cap vers le nord, direction Amboise. J’aperçois au loin, au bout d’une allée, la pagode de Chanteloup. L’entrée est fermée 
à cette heure, mais je ne comptais pas spécialement m’y arrêter.  
Et me voici à Amboise, sur les bords de la Loire. L’imposant château surplombe ce charmant village… De là-haut, 
magnifique vue sur la Loire et les superbes maisons qui la bordent. La visite de ce château royal du XV° S est très 
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intéressante, les pièces étant richement meublées (j’aime particulièrement les coffres). Je passe sur l’histoire des lieux, ce 
serait trop long. Je suis surpris car je m’attendais à beaucoup plus de visiteurs pour un samedi, aucune queue.  

 La Touraine 
 
Puis, toujours à Amboise, je me rends à pied au château du Clos-Lucé, du XV° S. C’est ici que l’artiste et inventeur Léonard 
(qui, n’étant pas marteau, devint scie) passa les dernières années de sa vie. Outre l’endroit, qui est petit mais charmant, 
entouré d’agréables jardins, l’intérêt de la visite est agrémenté par des maximes du grand homme, écrites sur les murs, et 
surtout la présentation de ses nombreuses inventions. Quelques maximes : 

- « Ne pas estimer la vie, toute la vie, c'est ne pas la mériter. » 
- « La mémoire des bienfaits est fragile au regard de l’ingratitude. » 
- « Le mal est notre ennemi ; mais ne serait-il pas pire qu’il fût notre ennemi. » 

Et quelques inventions (la plupart concernant le matériel de guerre) : le char d’assaut, la roue à aube, la vis sans fin, et 
bien d’autres, dont le fameux ornithoptère (ou machine volante), ce système d’ailes qui aurait presque pu voir l’homme 
voler. Bien en avance pour l’époque !  
N’oublions pas que Léonard de Vinci a vécu de 1452 à 1519… 
 

   
Château d'Amboise (XV° S)                                                      Vue sur Amboise depuis le château 
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Après un rapide déjeuner sur la Grand Rue, sous le château, je file. Mes visites de l’après-midi : 
- Noizay : beau chœur de l'église du XV° S et château transformé en hôtel. Cette région des bords de Loire possède 
beaucoup de châteaux et certains abritent maintenant des chambres d’hôtel ou proposent des chambres d’hôtes.  
- Nazelles : souvenirs de jeunesse. C’est en effet ici, dans le château de la Mazère, que j’ai passé des vacances en mars 
1975 (je n’avais pas encore 20 ans, ça date…) en compagnie des petits chanteurs d’Asnières dont sont issus les Poppys. 
Ce château appartenait alors à la ville d’Asnières mais a été revendu plusieurs fois depuis. Transformé en hôtel, il est 
actuellement en travaux d’aménagement. Souvenirs, souvenirs…  
Après cette cure de jeunesse, je repars alors vers l’ouest, traverse Tours et continue : 
- Gizeux : beau château (XIV°-XVI° S) qui a été le fief de Du Bellay 
- Rillé : église du XI° S malheureusement fermée 
- Savigné-sur-Lathan : restes de l’enceinte fortifiée du XVI° S. 
- sur la route : château de Champchévrier, puis ruines du château de Vaujours, dans lesquelles je m’offre une visite guidée 
assez intéressante, mais il y a peu à voir, même si le cadre est superbe. 
- château de la Vallière (XVI° S) que je peux apercevoir de loin mais qui ne se visite pas. De toute façon il est tard. Dans 
le coin, un premier hôtel me refuse (les chambres n’ont pas été faites. Visiblement, ici, les gens n’ont pas besoin d’argent…). 
Je trouve finalement, vers 19H45, une chambre convenable plus loin, à Saint-Paterne-Racan. Avec, en plus, le Wifi gratuit. 
Alors je travaille, très tard, j’ai plus de deux jours de retard dans la tenue de mes photos et textes. (188 km parcourus) 
 

   
Château du Clos-Lucé (XV° S)                                                  Château de la Mazère, Nazelles 
 
 

Dimanche 13 : Anniversaire d’un être qui m’est cher. Je pense plus particulièrement à maman en ce jour. Presque trois 
mois qu’elle nous a quitté (pour mieux, j’espère). Merci pour tout, maman. Je pense à elle tous les jours, d’autant plus que 
j’ai sa voiture en ce moment.  
Ce matin, superbe soleil, mais je voudrais me mettre à jour et travaille cinq heures dans ma chambre. Je n’y arrive pas, 
toujours une journée de retard, et je quitte l’hôtel à 12H30 pour aller déjeuner plus loin, près des ruines du château de la 
Roche-Racan. Je m’offre un bon repas en ce jour de fête. Sans alcool…  
 

     
La Tour Blanche, Issoudun (jeudi)            Eglise de Saint-Jacques-des-Guérets     Tour Saint-Martin, Vendôme 
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Je continue ensuite mes visites en Indre-et-Loire : 
- Neuvy-le-Roi : église Saint-Vincent (XII° S). Rien de bien transcendant… 
- Beaumont-la-Ronce : donjon mastoc du XIII° S accolé au château plus récent 
- Chemillé-sur-Dême : église au toit d’ardoise et quelques maisons à colombages. Fête du village et vide-greniers… 
- Epeigné-sur-Dême : joli extérieur du château de la Marchère (XV° S)  
- Bueil-en-Touraine : collégiale Saint-Michel (XIV°-XVI° S) avec un bel intérieur, notamment trois gisants, dont celui de 
Pierre de Bueil. 
Je change ensuite de département, me voici dans le Loir-et-Cher : 
- Trôo (prononcer Tro, comme troglodyte) : village en hauteur de 310 habitants offrant quelques curiosités (le puits qui 
parle…). Imposante collégiale Saint-Martin (XI°-XIV° S), avec de superbes chapiteaux. De la route, superbe vue sur la 
vallée du Loir. En contrebas, la mignonne église de Saint-Jacques-des-Guérets (XII° S) présente de belles fresques dont 
"Le Christ en gloire",  
- Montoire-sur-le-Loir : joli quartier autour du Loir et vieux donjon surplombant la ville 
- Lavardin : ruines du château (XI° S) et fresques de l'église Saint-Genest (XI°-XII° S). Ce village s’est lui-même surnommé 
« Le plus français des villages de France »  
- Manoir de la Bonaventure, du XV° S, aperçu de la route 
Il est déjà 19H lorsque j’arrive à Vendôme, ville de 18 500 habitants bâties entre deux bras du Loir. Je trouve de suite un 
hôtel, m’installe et repars aussitôt me balader le long de la rivière puis dans le centre : porte Saint-Georges (XIV°-XVI° S), 
église abbatiale (XV° S), tour Saint-Martin, bibliothèque, jardins. En fait, le vieux centre est tout petit mais bien agréable. 
Des ruines de château le surplombent.  
Après quoi, je décide de m’offrir une séance de cinéma à 21H : « Maman ». Un film dur, que j’ai apprécié. Jeu remarquable 
des actrices. De retour à l’hôtel, je travaille, très tard. Beaucoup de messages pour mes 47 ans. (122 km parcourus) 
 

   
Donjon (XIII° S) du château de Beaumont-la-Ronce                 Vendôme (Loir-et-Cher) 
 
 
Lundi 14 : Travail de 7 à 10H, et j’ai l’impression de ne pas avancer. Tant pis, il fait beau, j’y vais… Je me mettrai à jour ce 
soir, demain, après-demain, on verra bien…   
Petit tour aux ruines du château de Vendôme, belle vue sur la ville.  
Plus loin, à Coulomniers-la-Tour, endroit bucolique : vieille tour entourée de douves.  
A Talcy, j’observe le petit château du XVI° S situé en plein village. Sur la route, beau moulin.  
Balade à Saint-Dyé-sur-Loire dans le joli village et sur les bords de Loire. L’église du XV° S est malheureusement fermée 
pour rénovation.  
Je continue vers Chambord, assez mal indiqué. J’y déjeune, très cher, très mal, puis visite cet imposant château construit 
à partir de 1518 sur ordre de François 1er. Château Renaissance un peu tarabiscoté, pas facile de s’y repérer. Neuf étages, 
440 pièces (seules 80 sont ouvertes au public), 77 escaliers, de quoi se perdre sans plan. Une bonne partie de cache-
cache pour les enfants…  
Le pire est qu’il n’a été habité qu’une vingtaine d’années ! A l’époque, les rois se déplaçaient avec une suite de 4 à 5 000 
personnes (on est loin de l’avion présidentiel d’aujourd’hui qui a fait couler trop d’encre ! Et que François Hollande va 
certainement revendre pour prendre beaucoup plus petit…).  
Peu de monde en tout cas, quelques classes scolaires et groupes, mais ce n’est pas gênant vu la superficie du château et 
du parc. Car c’est le parc qui fait la grandeur de Chambord : domaine de 5 440 hectares entouré d’un mur de 32 km de 
long, vous imaginez (superficie de Paris intra-muros) ? Terrain de chasse aussi, réservé au président de la République. 
DSK, lui, préfère chasser sur d’autres terrains. Bon, moi, ce château ne m’envoûte pas.  
Et, avec l’espace qu’il y a, le parking est payant ! Mon entrée gratuite pour le château fait passer la pilule… 
Je continue mon circuit : 
- Bracieux : vieille halle construite en 1623 
- château de Villesavin, du XVI° S. Façade de 126 m de long. Arrêt pour la photo. 
- Cheverny : château du XV° S, qui appartient à la même famille depuis 6 siècles, et que les lecteurs de Tintin connaissent 
bien (Les secrets de Moulinsart). Dans la galerie des portraits j’ai cherché le mien, mais… tintin… Visite intéressante, 
l’ensemble est admirablement meublé.  
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Vue sur Vendôme                                                                    Château de Chambord (XVI° S) 
 
- Château de Troussay (XV°-XVI° S), sur la route un peu plus loin, en partie caché par les arbres. Je ne le visite pas. 
- Château de Beauregard (XVI° S) : ma troisième (et dernière) entrée gratuite, j’en profite. Moyen, photos interdites, ce qui 
m’oblige à tricher (deux fois seulement), pas grand-chose si ce n’est la belle galerie des portraits et l’exposition de 
magnifiques photos de chiens de race.  
 

   
Château de Cheverny (XV° S)                                                   Château de Beauregard (XVI° S) 
 
Et me voici à Blois, 51 800 habitants, ville s’étendant sur les coteaux de la Loire. Je me rends directement à l’imposant (et 
assez moche) château, bâti en hauteur en plein milieu de Blois. Cette forteresse royale du X° S a été agrandie et 
transformée jusqu’au XVII° S. Tout un programme… Visite intéressante, belles et immenses salles. Le royaume des 
angelots : en statue, en peinture, en vitraux… A l’intérieur, musée lapidaire et musée des Beaux-arts.  
Sur la place du château, belle vue sur une partie de la ville et, surtout, sur la cathédrale perchée sur une butte en face.  
Je descends par de grands escaliers sur les bords de Loire et me rends à l’église Saint-Nicolas (XII°-XIII° S), voute très 
haute et superbes vitraux.  
Après cette journée fort chargée je n’ai plus qu’à trouver une chambre. Je la trouve facilement une pas très loin, vers la 
gare, et me mets de suite au travail.  (118 km parcourus) 
 

   
Château de Blois (X°-XVII° S)                                                   Cathédrale, Blois 
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Mardi 15 : Content : avant 10H, je me suis enfin mis à jour et peux partir poursuivre mon périple (quel travail je m’impose !). 
Le soleil brillait au petit matin, mais le ciel est bien gris lorsque je quitte l’hôtel… Le vent souffle, il fait froid, à peine 10° 
(17° perdus en quelques jours ! Les saints d’hiver…). En route pour le Loiret…  
C’est sous la pluie que j’arrive à ma première étape, Beaugency, 7 500 habitants. Le vieux centre est intéressant, je me 
crois au Moyen-âge : belle abbatiale du XI° S (église Notre-Dame) avec de très beaux et lumineux vitraux, tour de César 
de la même époque accolé à l’ancien Hôtel-Dieu du XVI° S (transformée en école privée) ; hôtel de ville (1526), porte de 
la ville et château Dunois (fermé pour rénovation).  
A midi sonne un très beau carillon historique. Belle balade…  
Après le déjeuner (buffet asiatique), je traverse la Loire vers le sud et arrive à Meung-sur-Loire où je visite la collégiale 
Saint-Liphard (XI°-XIII° S) et le château qui a une façade du XI° S et l’autre du XVIII° S. A l’extérieur, un puits servait de 
glacière d’une contenance de 100 tonnes. Visite intéressante, le château n’ayant pas été trop rénové. Salle de bain 
d’époque et souterrain dans lequel a été enfermé François Villon.  
 

     
Tour César (XI° S), Beaugency                 Eglise Notre-Dame (XI° S), Beaugency   Tombeau de Louis XI, Cléry-Saint-André 
 

Autre arrêt plus loin, à Clergy-Saint-André. Ce bourg d’à peine 3 100 habitants possède une énorme basilique. Je suis 
toujours étonné de voir de telles constructions dans des endroits si peu peuplés ! Quel travail et quelle patience ! San 
compter le coût… La basilique Notre-Dame date du XV° S et fut fréquenté par Louis XI qui y fut enterré, après sa mort (oui 
oui) en 1483. Là aussi de bien beaux vitraux illuminent la place, où je me sens bien et dépose un cierge pour maman et 
ma famille.  
Et je repars, direction Orléans où j’arrive vers 16H30. Chambre au quatrième étage d’un hôtel en face de la gare que j’avais 
pris la précaution de réserver un peu plus tôt (plusieurs hôtels étaient complets). Parking gratuit à 500 mètres, ça va, il ne 
peut plus. Je pose mes affaires pour trois nuits et repars aussitôt me balader.  
Orléans, 114 000 habitants, est la préfecture du Loiret et la capitale de l’Orléanais. Le centre est pratiquement dépourvu 
de circulation grâce au bon réseau de bus et de tramways. Bien agréable. J’ai prévu de visiter un peu mieux cette ville 
jeudi, avec mon amie Solange qui viendra de Nantes pour me rencontrer. J’ai quelque peu modifié mon programme initial 
pour cela. Donc je parlerai plus d’Orléans jeudi. En soirée, je m’offre une séance de cinéma : « 11 fleurs », un film chinois. 
 

   
Façade (XIII° S) du château, Meung-sur-Loire                          Façade (XVIII° S) du château, Meung-sur-Loire 
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Mercredi 16 : Beau soleil. A 9H30, je pars poursuivre ma découverte du Loiret. Beaucoup du mal à trouver ma route, une 
autoroute nouvelle ne figurant pas sur ma carte. Je voulais aller à Chamerolles et me retrouve à Jargeau, ville jumelle de 
Saint-Denis-de-l’Hôtel (qui se trouve de l’autre côté de la Loire). Pas grand-chose à y voir, si ce n’est l’église Saint-Etienne, 
ancienne collégiale du XII° S, avec son gros clocher carré, ses beaux vitraux lumineux, dont l’un représentant Jeanne d’Arc, 
que l’on rencontre partout dans la région (mais ce n’est pus-celle qu’elle était).  
Toujours en bord de Loire, je visite à Châteauneuf-sur-Loire le petit musée de la Marine de Loire installé dans les anciennes 
écuries du château.  
Route vers le nord-est et arrêt à Lorris : église Notre-Dame (XII° S) et ses grands orgues de 1501 (les plus vieilles d’Europe), 
hôtel de ville du XVI° S, halles reconstituées sur le modèle du XII° S et intéressant musée horloger Georges-Lemoine à 
l’office du tourisme.  
Je roule ensuite jusqu’à Montargis, capitale du Gâtinais, traversée par plusieurs canaux. Château en surplomb, église 
Sainte-Madeleine (XII°-XVI° S) avec beaux vitraux et balade le long d’un canal.  
Je déjeune un peu plus loin, menu correct. 
 

     
Jeanne d'Arc, église de Jargeau              Jeanne d'Arc, église de Montargis           Eglise de Pithiviers 
 
Détour par Yèvre-le-Châtel, classé parmi les plus beaux villages de France. Il le mérite : ruelles fleuries, vieilles maisons 
en pierre brune, vestiges d’une église du XIII° S (Saint-Lubin) et château médiéval du XIII° S. Atmosphère calme.  
A quelques kilomètres, me voici à Pithiviers (c’est comme ça que m’appelait Aïcha lorsqu’elle me donnait la douche. J’avais 
10 ans à l’époque et j’ai bien changé…). L’église Saint-Salomon-Saint-Grégoire (XI°-XV° S), a la particularité d’avoir un 
clocher muni d’une flèche très effilée (qui culmine à 83 m). A part l’église, pas grand-chose à voir.  
Alors je repars en direction d’Orléans et prends au passage une photo du château de Chamerolles bâti à partir du XII° S. 
Je comptais le visiter ce matin ; maintenant je n’en ai plus envie. Je rentre en début de soirée à mon hôtel d’Orléans où 
j’accueille Solange, qui arrive de Nantes, un peu avant 20H. Elle a une belle chambre au second étage (alors que je suis 
au quatrième sans ascenseur).  
Nous ressortons nous promener et dinons dans une pizzéria italienne tenue par des Tunisiens. Très bien en tout cas.  
 

   
A Yèvres-le-Châtel                                                                    Château de Chamerolles (XII° S) 
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Jeudi 17 : Encore un jour férié (et ensoleillé au matin). Je traine jusqu’au petit-déjeuner que je prends (pour une fois) à 
l’hôtel à 9H en compagnie de Solange. D’habitude, je fais régime…  
Après quoi nous partons nous balader dans Orléans, la ville dont l’héroïne est Jeanne d’Arc. Je me répète mais elle est 
partout : statues, vitraux, rues, maisons… Omniprésente… Vous connaissez bien sûr ses dernières paroles, sur le bucher : 
« Vous ne m’avez pas cru, vous m’aurez cuite » …  
Belle place du Martroi, avec la statue de Jeanne d’Arc au centre. Tour jusqu’à l’Hôtel Groslot, ancien hôtel de ville, du XVI° 
S. A l’intérieur, entre autres, somptueux salon d’honneur.  
Aux alentours quelques belles maisons. Visite du musée des Beaux-Arts, étoffé. Cela dit, il n’y a pas un tableau que 
j’aimerais accrocher chez moi… Quelques belles maisons autour.  
La cathédrale, construite entre le XIII° S et le XVI° S, est immense. Grands orgues et beaux vitraux, dont une série relatant 
la vie de jeanne d’Arc. Nous déjeunons dans un resto sympa. 
 

   
Vue sur la cathédrale d'Orléans depuis le pont George V        Jeanne d'Arc, place du Martroi, Orléans 
 
Nous continuons notre balade. Tous les gens que nous rencontrons sont vraiment sympas.  
Le centre Charles-Péguy et le musée mémorial des enfants du Vel d’hiv sont fermés aujourd’hui. Dommage…  
Quelques maisons intéressantes : hôtel des Créneaux, maison de Jeanne d’Arc, maison de Jean Dalibert, pavillons 
d’Escure, maison de la Coquille, etc… Belles rues Royale et rue Jeanne d’Arc.  
Le ciel s’est couvert, quelques gouttes de pluie. Plus rien à voir, Orléans n’est pas une ville très touristique. Nous nous 
réfugions au cinéma pour deux séances : Moonrise Kingdom, un film original et loufoque et Indian Palace, que j’ai vraiment 
apprécié. Entre les deux films, une heure et demi de battement nous laisse le temps de nous promener vers la Loire et de 
traverser un des ponts, alors que le soleil est revenu.  
Le soir, une pizza pour moi et une glace pour Solange suffisent et nous rentrons à l’hôtel vers 22H. Journée somme toute 
bien agréable, même si en me couchant je n’ai pas trouvé de pucelle dans mon lit… 
 
 

   
Salon d'honneur, hôtel Groslot (XVI° S), Orléans                     Place du général de Gaulle la nuit, Orléans 
 
 
Vendredi 18 : Encore un ciel gris, très gris… Sur la route dès 7H30, direction l’est d’Orléans, toujours dans le Loiret : 
-  Germigny-des-Près : oratoire préroman en forme de croix grecque qui forme le chœur d’une église bâtie bien plus tard. 
Mosaïque de 130 000 pièces représentant l’arche d’alliance. Superbe ! 
- Saint-Benoît-sur-Loire : basilique de l'abbaye de Fleury (XI°-XII° S), contenant le tombeau du roi Philippe 1er.    
- Saint-Sully-sur-Loire : très beau château du XIV° S entouré de douves, beaucoup d’allure. L’intérieur vaut aussi le coup, 
salles bien meublées. 
- Château de la Bussière (XII°-XVIII° S) : une fière allure, mais je ne le visite pas. 
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- Gien : bourg de 16 000 habitants, surplombé par son château et l’église Sainte-Jeanne-d’Arc. Je visite cette dernière 
(clocher du XV° S) mais le château, qui contient le musée de la chasse, histoire et nature en Val de Loire est fermé le matin 
(en cours de restauration) 
- Rogny-les-sept-écluses : incursion dans l’Yonne pour voir cet ouvrage unique du XVII° S : une suite de sept écluses sur 
le canal de Briare. Je déjeune très correctement dans le village.  
 

   
Château de Saint-Sully-sur-Loire (XIV° S)                                 Le pont-canal, Briare 
  
Retour dans le Loiret, à Briare : sur le canal éponyme, quelques péniches sont amarrées. A proximité se trouve le pont-
canal : le canal de Briare franchit la Loire sur un pont de 663 m de long. Incroyable, non ? L’ouvrage fut construit entre 
1890 et 1894.  
Petit tour dans ce bourg de 5 900 habitants et visite de l’église Saint-Etienne (1895) de style romano-byzantin, avec ses 
mosaïques sur une partie de la façade et de beaux fonts baptismaux à l’intérieur.  
Puis de nouveau à Gien afin de visiter le musée. La partie ouverte est sur deux étages. Intéressant sans plus, je ne suis 
pas chasseur… 
- Saint-Brisson-sur-Loire : château du XII° S perché sur une butte.  
Je passe et quitte ensuite le Loiret pour le Cher : 
- Blancafort : église Saint-Etienne du XV° S possédant un clocher assez unique. Je ne visite pas le château du XV° s, c’est 
un peu tard, ni un peu plus loin celui de La Verrerie (XV° S), très élégant, dont je prends quelques photos. 
- photos, en passant, du château de Boucard (XIV° S), puis du château de Buranlur (je crois).  
De là, je continue jusqu’à Auxerre, préfecture de l’Yonne, où je vais passer le week-end dans la famille de ma cousine 
germaine ; qui s’appelle Christine… J’y arrive vers 19H30 et suis bien accueilli. (331 km parcourus) 
 

   
Gien                                                                                          Château de La Verrerie (XV° S) 
 
 
Samedi 19 : Il ne fait pas trop mauvais et, le matin, Christine me fait visiter Auxerre, ville de 40 000 habitants que je connais 
finalement assez peu car je n’y suis plus revenu depuis fort longtemps. C’est pourtant la ville de maman et de mes grands-
parents maternels.  
Visite de la cathédrale Saint-Etienne, du XIII° S, très travaillée à l’extérieur, moins belle à l’intérieur. Une seule tour, la 
seconde n’ayant jamais été réalisée.  
Balade dans le vieux centre, beaucoup de maisons à colombage et de petits commerces. Quelques statues d’Auxerrois 
célèbres : Marie Noël (poétesse), Restif de la Bretonne (écrivain libertin) et, plus connu, Cadet Roussel.  
Magnifique tour de l’horloge du XV° S avec ses horloges dorées de chaque côté.  
L’abbaye Saint-Germain, créée en 800 possède entre autres un clocher du XII° S et une église du XIII° S. Le cloître est 
utilisé pour des manifestations culturelles et certains bâtiments (dortoirs) transformés en musée. L’église Saint-Eusèbe, où 
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se sont mariés mes cousins Christine et Alexandre, date du XII°-XVI° S. Elle respire la sérénité, bien plus agréable que la 
cathédrale. 
Un peu de repos l’après-midi après le déjeuner, ce qui me permet de travailler un peu. A 17H30, nous partons (Christine, 
ses deux filles et moi) jusqu’en Côte-d’Or et arrivons une heure et demie plus tard à Alise-Sainte-Reine sur le site d’Alésia. 
Ça ne vous dit rien ?  
 

     
Cathédrale Saint-Etienne, Auxerre            Tour de l'horloge (XV° S), Auxerre         Une rue d'Auxerre 
 

Rappel historique : voilà plus de six ans que l’empereur romain César se forge en Gaule la réputation d'un chef de guerre 
hors du commun. Toutefois, pendant l'année 52 avant J.-C., la situation est plus périlleuse que jamais, l'insurrection des 
peuples gaulois coalisés autour de Vercingétorix est quasi-généralisée. Mais, une fois de plus, la fortune sourit à César à 
Alésia et, après une rude bataille, sous la pression des Romains appuyés par les Germains, Vercingétorix se replie dans 
l'oppidum et choisit de se rendre pour épargner ses hommes. La “bataille”, le siège d’Alésia aura probablement duré entre 
un mois et demi et trois mois. L’expérience, la discipline, la résistance des troupes romaines associées à une exceptionnelle 
maîtrise de l’art du siège ont assuré un avantage permanent à César. Mais la conquête de la Gaule n’est pas terminée 
pour autant : reste un invincible petit village de Gaulois où vivent Astérix et Obélix… Pour en savoir plus : 
http://www.alesia.com/histoire/52-av-j-c_fr_000362.html.  
Bon, nous allons saluer Vercingétorix dont la statue de 6,60 m de hauteur a été érigée au-dessus du champ de bataille en 
1865 sous Napoléon III (d’ailleurs Vercingétorix a le visage de celui que Victor Hugo appelait Napoléon-le-petit lorsque ce 
dernier était jeune).  
Nous dinons rapidement d’une bonne salade (Caesar) avé des petits lardons dans un restaurant local puis rejoignons vers 
20H le centre d’interprétation du MuséoParc d’Alésia. C’est la nuit des musées et une queue immense s’étale devant 
l’entrée. Nous ne pourrons rentrer. Mais nous sommes surtout venus pour assister au spectacle pyrotechnique préparé en 
partie par Alexandre, le mari de Christine. Il commence juste après la tombée de la nuit et, pendant près d’une heure, ce 
sera une suite de feux d’artifice, de lasers, d’images sur grand écran et de commentaires historiques. Très réussi et, en 
plus, la pluie nous a épargné. Chouette soirée.  
Nous rentrons un peu avant une heure du matin pour nous coucher aussitôt… 
 

   
MuséoParc, Alise-Sainte-Reine                                                Spectacle pyrotechnique au MuséoParc, Alise-Sainte-Reine 

http://www.alesia.com/histoire/52-av-j-c_fr_000362.html
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Dimanche 20 : Grasse matinée jusqu’à… 8H, puis lecture en attendant le petit-déj à… 11H. Après tout, je n’ai rien à faire 
de particulier et c’est très bien comme ça. Dehors, il pleut !  
Je travaille un peu, bouquine, discute et la journée se passe ainsi. Le repos, la décontraction, c’est aussi bien sympa…  
Et, le soir, pas de photos à trier, ni de long texte à préparer. Le rêve ! 
 

   
Une rue d'Auxerre                                                                     Tour de l'horloge (XV° S), Auxerre 
 
 

Lundi 21 : 7H50, je quitte mes cousins et prends la route sous la bruine (pluie que j’aurai pratiquement toute la journée). 
75 km et 85 minutes plus tard, je traverse la Loire et retrouve le département du Cher (Haut-Berry).  
Première étape : Sancerre, 1 950 habitants. Sancerre, ça vous rappelle quelque chose ? Mais oui, le vin. Le bourg, construit 
sur une butte à 318 m d’altitude, est d’ailleurs entouré de vignes. J’y fais une balade d’une petite heure. Pas grand-chose 
en fait : la tour des Fiefs, du XIV° S ; l'église et le beffroi de 20 m de haut, du XVI° S ; quelques rues anciennes et l’église 
protestante.  
Je passe ensuite à La Borne, village de 200 habitants, dont 80 potiers, puis à Menetou-Salon où je peux à peine apercevoir 
le château à travers les arbres.  
Et me voici à Mehun-sur-Yèvre, ville située à mi-chemin entre Vierzon et Bourges. La visite est rapide : les deux tours du 
château ruiné (XV° S), la porte de Bourges avec ses deux tours et la collégiale Notre-Dame, du XI° S, qui a un bien joli 
chœur.  
 

     
La porte de Bourges, Mehun-sur-Yèvre    Beffroi (XII° S), Vierzon                            Maison à encorbellement, Bourges 
 
Sur la route de Vierzon, un resto routier m’accueille ; dans ce type d’établissement, je suis sûr de ne pas me tromper, c’est 
toujours bon et copieux.  
Bon, j’ai voulu voir Vierzon ! Eh bien j’ai vu Vierzon ! Bof, rien de bien transcendant : l’église Notre-Dame des XII°-XV° S 
avec sa grosse tour et le beffroi du XII° S. Le musée des fours banaux est fermé, celui de la locomotive à vapeur aussi.  
Ce qui me permet d’arriver à Bourges plus vite que prévu et de faire une bonne balade dans la vieille ville alors que la pluie 
a presque cessé. Beaucoup de choses à voir dans cette ville de 78 000 habitants, construite entre Yèvre et Auron et chef-
lieu du Cher. Malheureusement les musées sont presque ou déjà fermés, j’y retournerai demain matin.  
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La cathédrale Saint-Etienne, construite au XIII° S, est immense : 5 900 m², 120 m de long sur 41 de large et 48 de haut. 
Impressionnant ! L’intérieur aussi vaut le coup d’œil, notamment beaux vitraux.  
Autour de la cathédrale et dans la vieille ville : jardins de l’ancien archevêché, maisons des XII° au XVI° S (grange aux 
dîmes), maisons à encorbellement, rue piétonnes, hôtel Cujas (1515), hôtel Lallemant (XVII° S), palais Jacques Cœur (XV° 
S), ancien palais du duc Jean, petites places sympathiques, autres églises (Notre-Dame, Saint-Pierre-les-Guillards, Saint-
Bonnet), halles modernes, halle au blé, etc… De quoi faire une agréable visite…  
J’arrive vers 20H30 à l’hôtel près de la gare où j’avais pris la précaution de réserver : chambre minuscule et mal insonorisée, 
petit lit, 10 m² tout au plus, salle d’eau comprise, à tout de même 50 euros la nuit. Evidemment, comparé à la cathédrale, 
ça paraît petit.  Mais c’est juste pour une nuit !      (209 km parcourus) 
 

   
Cathédrale Saint-Etienne (XIII° S), Bourges                              Palais Jacques-Cœur (XV° S), Bourges 
 
 
Mardi 22 : Le ciel est très gris, mais il ne pleut pas quand je pars terminer ma visite de Bourges.  
A 8H, je suis déjà dans les marais (rien à voir avec le marais parisien…) : il s’agit d’une zone de 135 hectares traversée 
par des rivières (Yèvre et Voiselle) et des canaux. Plus de 1 500 parcelles individuelles, de 13 à 2 000 m², ont été 
transformée en jardins. Balade sympa.  
Je vais ensuite faire un tour aux jardins des Prés-Fleuris (allée de platanes géants) puis dans la vieille ville. La rue Michel-
de-Bourges, le plus célèbre amant de George Sand (et son avocat), débouche justement sur la place George Sand ! 
La Poste a été construite dans les années 1920 d’après l’architecture du palais de Jacques Cœur ; la classe !  
Le musée des Arts décoratifs, installé dans l’hôtel Lallemant (XVI° S) est intéressant aussi bien pour le bâtiment que pour 
le contenu. Bel oratoire, dont le plafond est un assemblage de caissons représentant des angelots (dont un qui pisse !). 
Exposition de faïences de Nevers.  
Je passe ensuite devant le bel hôtel des échevins (XV° S) et me rends au palais de Jacques Cœur (XV° S) que je visite. 
Superbe palais de cet homme richissime, grand argentier du roi Charles VII. Architecture, cheminées, plafonds, oratoire, 
tout est beau…  
Voilà, il est presque midi et je quitte Bourge, sans avoir eu de pluie (quelle chance !). Arrêt à la jolie abbatiale de Saint-
Martin-de-Plaimpied (XI°-XII° S).  
Plus loin, à Dun-sur-Auron, je me balade dans le vieux quartier, mais il commence à pleuvoir légèrement : beffroi (ou Porte 
de l’Horloge) du XIII° S, collégiale Saint-Etienne, quelques vieilles maisons. Peu à offrir et pas un chat dans les rues. J’y 
déjeune rapidement d’un chawarma.  
A Châteauneuf-sur-Cher, impressionnante basilique Notre-Dame-des-Enfants, appelée ainsi car elle a été construite en 
1869 grâce à une souscription auprès des enfants français. Depuis, Notre-Dame-des-Enfants a accompli de très nombreux 
miracles et les murs intérieurs sont recouverts de plus de 2 000 ex-voto !  
 

   
Hôtel des Echevins (XV° S), Bourges                                       Palais de Jacques Cœur (XV° S), Bourges 
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A Lignières, jolie église romane Notre-Dame (XVII° S) qui enjambe l’Arnon, halles du XVI° S et château qui ne se visite 
pas. Intéressante visite de l’abbaye de Noirlac (XI°-XIV° S).  
Lorsque j’arrive au château de Meillant (XV° S), la dernière visite guidée de la journée est déjà partie. On me laisse juste 
rentrer pour faire une photo de ce bel ensemble.  
A Saint-Amond-Montrond, il pleut et je passe, pas grand-chose à voir de toute façon.  
Le château d’Ainay-le-Vieil (à ne pas confondre avec celui d’Ainay-le-Château, déjà vu) est lui aussi fermé. Juste quelques 
photos sous la pluie. De toute façon, je ne peux visiter tous les châteaux de la région (une certaine lassitude...).  
J’ai maintenant terminé ma visite du centre de la France, il ne me reste plus qu’à rentrer à Marseille, retrouver mon chez 
moi.  
Je suis fatigué (fièvre ?), je cherche un hôtel et le trouve finalement à Estivareilles, une dizaine de kilomètres avant 
Montluçon. Vaste chambre bruyante, donnant sur la route principale ; pas le choix, je verrai bien…   (192 km parcourus) 
 

   
Abbaye de Noirlac (XI°-XIV° S)                                                 Château de Meillant (XV° S) 
 
 
Mercredi 23 : Mal dormi, hôtel trop chauffé (et mon radiateur est bloqué), bruit des camions, gouttière qui fuit et fait tac tac 
tac devant ma fenêtre. Heureusement, M. Quiès m’a aidé… Mais je suis fatigué (fièvre et courbatures).  
Je m’efforce de mettre mon site à jour avant de partir, plus d’une heure et demi de travail et, à 8H20, je suis fin prêt… Bon, 
je crois qu’aujourd’hui ça va être ma fête…  
5 km plus loin, je prends l’autoroute que je ne quitterai pas jusqu’à Marseille. Pluie jusqu’à Clermont-Ferrand, soleil à partir 
de Saint-Etienne. Déjeuner sur l’autoroute à Orange et arrivée à Marseille vers 15H15. C’est toujours bon de se retrouver 
à la maison.    (573 km parcourus, et 3 601 km au total) 
 

     
Moulin, Talcy                                    Notre-Dame-des-Enfants, Chateauneuf-sur-Cher           Moulin d'Aigremont, Bléré 
 
Très content en tout cas de cette visite ligérienne… Je connais maintenant un peu plus la France. 

 
- - F I N - - 


